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C h r o n i q u e g é n é r a l e.

Le conseil des ministres d'avanl-bier a
discuté le projet de loi préparé par le géné-ral

Farre pour les dépenses du service mili-taire
en ce qui concerne les instituteurs, lei^

ecclésiastiques, les membres de l'enseigne-ment
public en général et les jeunes gens se

destinant aux carrières libérales.
Le texte de ce projet a été approuvé sous

réserve de plusieurs modifications.
Les jeunes gens sé destinant au service

des cultes feront leur année de service
comme infirmiers dans les hôpitaux mili-taires.

Quant aux congréganistes, ils devront
posséder le brevet de capacité et prendre
l'engagement de servir dans une école pu-blique

ou dans une école libre désignée par
le ministre, pendant dix ans. I

* *
En même temps que M. Labuze et ses

amis veulent incorporer dans l'armée fran-i
çaise tous les élèves ecclésiastiques et tous
l'es instituteurs, voici que le gouvernement
austro-hongrois vient de présenter au Reich-
srath, le 6 décembre dernier, un projet de
loi tout différent. L'Autriche, elle aussi, de-vançant

nos sectaires, avait imposé le ser-vice*
à ces deux catégories de dispensés;

mais cette mauvaise loi fut à peinai appli-quée;
quand, il y a peu d'années, l'armée

autrichienne fut réorganisée, on décida que
les séminaristes et les aspirants instituteurs
seraient mis en congé illimité, les premiers
n'étant astreints à aucun service militaire,
et les instituteurs devant recevoir seulement
une instruction de huit semaines.

Celte restriction ne suffit plus à l'Autriche :
sous l'empire des difficultés croissantes qu'é-prouvent

pour se recruter le clergé et les
instituteurs, le gouvernement de ce pays ré-clame

du Reichsrath des dispositions plus
libérales.
Il demande que la dispense soit étendue,

sous la forme d'un congé illimité :
Aux élèves des deux dernières classes

d'un gymnase qui prendront, devant la com-mission
de classement, l'engagement de

faire lears études Ihéologiques et d'embras-ser
la carrière ecclésiastique ;
2* Aux jeunes gens qui, eu moment du

tirage au sort, se trouveront encore dans
l'une des deux dernières classes d'une
école préparatoire d'instituteurs, sans que
leurs études aient été retardées par leur
faute.

Ces détails nous sont fournis par la Revuej
m i l i l a i r e de l'étranger [n* du 1" janvier, p.|
28), laquelle est rédigée au ministère de laî
guerre. Evidemment le général Farre, qui
en autorise la publicalion, voudra s'en ser-vir

contre M. Labuze.

* él
La directeur politique du Soleil n'a pas

caché sa façon de penser aux électeurs pari-siens.
— Il a été élu, cependant, après avoir

inscrit nettement sur son drapeau le mot do
Résistance, et nous le connaissons assez
pour savoir qu'il résistera vaillamment,
dans la mesure que comporte le vrai libéra-lisme,

à toutes les insanités du parti radical.
Voilà une élection dont nous nous plai-sons
cordialement à féliciter les Parisiens,

d'autant plus qu'au lendemain de sa vic-toire
M. Edouard Hervé, qui est monar-chiste,
adresse aux électeurs du quartier de

la Chaussée-d'Antin la circulaire que voici :

« Electeurs,
t> Il y a dix jours, je posais ma candi-dature

: aujourd'hui vous l'avez fait triom-pher.

» Je vous remercie en mon nom ; je vous
remercie au nom des idées d'ordre que je
défends.

» Dans une affiche placardée la veille du
scrutin, mes adversaires ont déclaré que la
question était posée, dans le quartier de la
Chaussée-d'Antin, entre la Monarchie ella
République.

» Je pourrais m'emparer de celle décla-ration
et dire à mon tour que la Monarchie,

dans le quartier de la Chaussée-d'Antin. l'a
emporté sur la République.

» Je ne dirai cependant rien de pareil.
» Si j'avais eu à poser devant vous la

question de Monarchie ou de République,
je ne l'aurais pas posée incidemment, su-brepticement,

clandestinement en quelque
sorte.

» Je l'aurais posée ouvertement, et au
grand jour,

» Ne craignez donc pas que je vienne
changer après coup le caractère de l'élec-tion.

» Je ne me suis pas placé sur le terrain
politique, je ne me suis placé que sur le
terrain municipal.

» J'ai fait appel à tous les électeurs mo-narchistes
ou républicains qui réprouvaient,

comme moi, les funestes tendances de l'an-cien
Conseil municipal.

» Vous avez répondu à cet appel.
» Je ne cherche pas combien il y a parmi

vous de monarchistes, combien de républi-cains.

» Je suis l'élu des uns comme des autres ;
je serai le fidèle mandataire des uns comme
des autres.

» Le mandat que je vous ai demandé,
le mandat que vous m'avez confié, ne peut
prêter à aucune équivoque.

» C'est un mandat nettement anti-radical.
» Tel je le reçois de vous, tel je le rem-plirai.

» HlRVfi. »

M, Edouard Hervé, à notre avis, vient
de mener h bien une bonne campagne.
Il justifiera certainement son succès par

son attitude au sein du Conseil municipal
de Paris — el nous tenons d'avance pour
certain que tous les vrais conservateurs li-béraux

seront avec lui.

* *
Voici le relevé définitif des élections mu-nicipales,

à Paris ;

Opportunistes sortants réélus, 48. — In-transigeants,

28.— Opportunistes nouveaux
réélus, 3, —• Intransigeants élus, i. — Con-servateurs

sortants réélus, 5, — Nouveaux
é l u s , 3,— Total: 58.— Ballottages 22.
Total: 80. I

* «
On ne compte qu'une vingtaine d'oppor-tunistes

parmi les cinquante-huit conseillers
municipaux de Paris qui ont été élus di-manche.

Les intransigeants, d'après un re-censement
fait par M, Clemenceau, seraient

au moins trente. M, Clemenceau espère que
les intransigeants se renforceront dans les
vingt-deux ballottages qui auront lieu di-manche.

, .......„..^,.,.„^. ....... ...l ...-•^•'i

On lit dans le Télégraphe :

« Il est très-nettement arrêté que le gou-|
vernement français n'interviendra pas, sil
un conflit surgissait entre la Grèce et la Tur-|
quie. » J

•

Nous trouvons dans un journal de Genève
l'information suivante :

« Nous apprenons qu'un certain nombre
d'amnistiés de la Commune qui se trouvent à
Paris sont convoqués à une réunion parti-culière

qui aura lieu à Zurich, le 3 février
prochain. Les frais de voyage seront soldés
par la Société inlernalipnale de Genève. »

Depuis quelques jours, sur les plaintes
réitérées de l'autorité ecclésiastique, la po-lice

a reçu l'ordre de veiller attentivement à
ce qui se passe dans les églises de différents
quartiers de Paris, dès la tombée de la nuit.

A Saint-Euslache notamment, de i à 4
heures 1/2 du soir, des bandes de garne-ments

de 15 à 18 ans, tout dépenaillés, se
donnent des rendez-vous dans cette église et
y tiennent leurs conciliabules à voix basse.
Ils se partagent le produit des vols qu'ils ont
commis dans le courant de la journée, aux
alentours des Halles, et prennent leurs dis-positions

pour le lendemain.

Feuilleton de rEcho Saumurois.
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(Stttte.)

L» malheureuse mère avec se» vêtements fané»,
ses cheveux grisonnants, safigurepâle et ascétique,
ses yeux entourés d'un cercle noir, présentait
l'image de la douleur, mais d'une douleur qui re-pousse

l i commisération el la sympathie,
— Je vous écoute, mademoiselle, dit-elle de ce

ton glacial qui avait déjà impressionné la jeune
mie.

— Madame, je tois qae j'ai en vous un auditeur
peu bienveillant, pré»enu contre moi ; je m'en at-triste,

mai, je devais m'y attendre,
— Pourquoi donc, mademoiselle?
— 11 y » deux jours, madame, vous êtes allé»

avec votre fils à la chapelle de Notre-Dame-des-
Flots ; j'étais is, tout près de vou», et j'ai entendu
votre conversation,

— Ah ! TOUS étiez là près de nous, et votre cu-riosité
s'est donné la satisfaction de surprendre le

secret de notre chagrin,

— Je n'ai pas perdu une de tes paroles, mai»
vous vous méprenez sur mes sentiments en parlant
de ma curiosité. J'ai prêté l'oreilla à votre entre-
Uen, parce qua dès les premier» mol» j'ai compris

qu'il s'agissait d'une douleur à soulager, d'une in-fortune
à laquelle il ne m'était pas permis de rester

indifférente.
— Je ne vous comprends pas.
— Vous me comprendrez tout à l'heure. Votre

fils est sur le point de partir pour l'Amérique à la
suite d'un procès qu'il devait gagner el qu'il a
perdu.
— C'est bien cela.
— Et ce procès, c'est mon père qui en était

chargé.

— Monfilsne récrimine pas, ne réclame rien.
— Une récrimine pas, mais votre coeur n'a pu

se défendre, dans l'amertume de sa douleur, d'ac-cuser
mon père, de m'accuser moi-même.

Il y avait dans les, paroles delà jeune fille un
accent de dignité et de sincérité tel que madame
Bréhier se sentit émue ; elle regretta ses soupçons
et sa colère.
— J'ai eu tort, dit-elle.
— Vous avez eu tort do nous croire, mon père

el moi, capables de calculs dont la seule pensée
nous ferait horreur; mais vous avez eu raison de
neos attribuer la responsabilité du malheur qui
vous frappe, nous la reconnaissons et voulons l'ac-cepter

en réparant le tort qui vous a été fait.
Madame Bréhier la regarda avec stupeur ; elle

ne se rendait pas bien compte des sentiments da
la jeune fille el dumobile qui dictait ses paroles.

Elle se demandait si elle devait accueillir ce lan-gage
avec admiration ou s'en offenser. Mais le

souvenir de cet odieux Boeardet qu'elle avait vu
en compagnie de Valenline lui revint à l'esprit et
l'irritation reprit le dessus,

— Est-ce aux conseils de M, Boeardet, dit-elle,
que je dois allribuer les paroles que je viens d'en-tendre?

— M. Boeardet n'a rien à voir dans les résolu-
lions de mon père el dans les miennes, c'est aux
seules inspiratiens de notre conscience que nous
obéissons.
Il fallait que Madame Bréhier eût des préventions

bien enracinées contre l'avocat et sa fille, car elle
réagissait contre l'impression que ce langage si
simple, dont l'accent était sincère, produisait sur
elle ; elle se tenait en garde contre une surprise,
contre une faiblesse; ses regards et son attitude
révélaient la persistance de la défiance,
— Tous ceux qui connaissent mon père, reprit

Valenline avec plus de fierté et d'animation dans la
voix, savent que jamais un mensonge n'est sorti de
sa bouche, que jamais il n'a consenti à servir des
intérêts qui n'avaient pas pour eux la sanction
d'une équité scrupuleuse, qu'il préférerait rester
toujours pauvre, plutôt que d'arriver à la fortuna
par des moyens dont il aurait à rougir. C'est pour
cela qu'il veut restituer à votre fils la fortune
dent oelui-ci a été frustré.

Elle raconta l'histoire de la pièce du procès
poussée par le vent et disparue sans qu'on pût
savoir ce qu'elle était devenue ; elle dit comment
elle avait évoqué ses souvenirs, comment son pèra
avait acquis la certitude que la fatale feuille de
papier lui avail été confiée.

Peu à peu. Madame Bréhier se laissait gagner ;
elle sentait ses préventions s'évanouir les unes
après les autres. Son coeur aigri par de douloureu-ses

épreuves avait été injuste, elle le regrettait et
ne pouvait se défendre d'un sentiment d'admira-tion

pour cet homme déjà trop vieux pour recom-mencer
sa carrière, pour celle jeune fille dans

l'âge des désirs ambitieux, qui se dépouillaient
volontairement d'une fortune dont nul n'aurait
songé à leur demander compte. Après avoir ex-primé

ses impressions sur cet acte de probité
inattendu, elle ajouta :

— Mais, si j'en crois ce qui m'a été dit, votre
père n'est pas riche ?
— Il trouveradans le témoignage de sa cons-cience

el dans l'estime des honnêtes gens, le dé-dommagement
de ce qu'il perd.

— Et vous, mademoiselle, vous êtes à l'âge où
l'on se marie, vous avez sans doute formé des
projets. La perte de votre dot vous permeltra-t-elle
de les poursuivre?
Elle avait prononcé ces mots avec quelque hési-tation,

lentement, comme si elle se rendait bien



D'après les dépêches des préfets, la neige
couvre en ce moment tous nos départements
du Midi.

On redoute de nouvelles inondations.

g e r .

Les Boers se sonl emparés de Pretoria
et M, Gladstone est obligé d'appeler les ré-serves

sous les drapeaux.

Au cours do la discussion de l'adresio à
la Chambre des Communes, M.Gladstone
a fait des aveux qui ne sont guère rassu-rants.

Parlant des bruits alarmants qui ont été
répandus parles journaux, il a déclaré qu'il
n'avait « ni à les affirmer, ni à les démen-tir

D.
Pour l'action diplomatique, il a dit que

les puissances faisaient « des efTorts dans
un sens pacifique », afin de régler la ques-tion

des frontières turco-grecques. Mais il a
ajouté : « Les puissances ne sont pas d'ac-
» cord sur les mesures à prendre pour ar-
» river à une solution satisfaisante » .

C'est là un aveu fort grave dans les cir-constances
actuelles.

Pour arrêter la Grèce dans son ardeur,
il faudrait une action énergique des cabinets.'
Or, si les cabinets ne sont pas d'accord, siî
les uns promettent à la Grèce plus que les
autres, comme il est facile de le prévoir, le
gouvernement d'Athènes verra dans cette^
division un encouragement, ou du moins;
uue liberté plus grande, pour ses entre,
prises.

Celle situation fatale esl le résultat de
l'initiative imprudente prise par M. Wad-,
dington au congrès de Berlin et des pro-messes

plus imprudentes encore données au
cabinet grec par M. Gambetta,

Un ouvrier de Birmingham, nommé Hut-
chinson, a révélé à la police anglaise que
des nihilistes russes lui ont demandé à tra-y
vailler à la fabrication de divers engins ex-'
plosifs.

Ed avril 1875, Hutchinson travaillait à
Londres: il rencontra dans un restaurante
deux étrangers, un Allemand et un Busse,,
avec qui il iia conversation et à qui il apprit;
qu'il était horloger. U les revit le même soir,i
et ils lui demandèrent de fabriquer des mou-vements

d'horlogerie destinés à six objets
différents. Hutchinson conclut sans hésiter,
de leurs applications, que ces mouvements
d'horlogerie devaient s'adapter à des engins
explosifs; les uns devaient être enfouis sous
terre, un autre était une bombe à dyna-mite;

enfin le plus terrible devait consister
en une boîte très-petite, contenant de la
dynamite ou de la nitro-glycérine qu'on au-rait

pu mettre dans un bouquet et qu'un
mouvement d'horlogerie aurait fait éclater
à un moment donné. Hutchinson pense que;
ce bouquet était destiné à être jeté dans la;
voiture du czar à l'occasion d'une fête quel--

, conque. ...

Les étrangers promirent 4 00 livres ster-ling
l'horloger après l'achèvement de son

travail. Ils lui annoncèrent à l'avance les
attentats qui se sonl produits sur lo chemin
de fer de Moscou el au Palnis d'Hiver, et une
partie des engins à la fabrication desquels
devait travailler Hutchinson étaient destinés
à servir en ces doux circonstances. L'horlo-ger

prétend que les étrangers manifestèrent
une vive irritation lorsqu'il exprima finale-ment

sa résolution de ne pas accepter leurs
propositions. Depuis leur départ, il a vécu
dans la crainte d'être puni par eux de ce re-fus;

après beaucoup d'hésitations, il se dé-cida
à prévenir l'ambassade russe de l'atlen-

tat projeté contre le train où devait se trou-ver
ie czar.

La police anglaise a entre les mains la
correspondance échangée entre l'ambassade
el Hutchinson ; ce dernier a donné le signa-lement

de l'Allemandet du Russe. L'Alle-mand
lui aurait déclaré appartenir à une

association socialiste résolue à attenter à la
vie de l'empereur Guillaume et du prince d^
Bismark.

Turquie. — C o n s l a n l i m p l e , 11 j a n v i e r . —
Le Y a k i f publie une lellre d'un diplomate
ottoman qui conseille à la Porte do rejeter
absolument la proposition d'arbitrage et de
donner à la Grèce un délai de huit jours
pour accepter la déhmination des frontières
indiquées dans la note du 3 octobre.

En cas de refus, le diplomate conseille de
rompre immédiatement les relalions avec
la Grèce, et d'expulser tous les Grecs quij'i
après avoir lait fortune sous les auspices
de la Turquie, prêtent leur concours à la-
Grèce.

La lettre tormine en disant qu'il faut pro-filer
de l'opinion de l'Europe, actuellement^

favorable à la Turquie.

Espagne. — Une dépêche de Madrid an- l̂
nonce que mardi avait lieu, à la Chambre^
des députés, la discussion du message. '\

M. Léon y Castillo accuse M. Canovas del;
Castillo de poursuivre une poUlique extè-1
rieure défavorable à iia France. 1

Le ministre répond que cette accosafionil
n'a aucun fondement et que, bien au coo-J
traire, les relations entre la France et rEs-l
pagne sont très-cordiales, de même que les|
relalions de l'Espagne avec toutes lés autresj
puissances. 1

Grèce. — Le M i l i t a r - W o c h e n b l a t t . feuillej
militaire allemande, s'exprime ainsi qu'ill
suit au sujet de l'armée hellénique : '

« Lorsqu'on veut apprécier l'état actuel|
de l'armée hellénique, il ne faut pas oublierl
qu'il s'agit d'un des plus petits Etats de l'Eu-1
rope, qui ne compte qu'un million et demi-
d'habitants et qui ne possédait, il y a cinq|
mois, qu'une armée de 7,000 hommes. Le |
décret de mobilisation de M.Tricoupi aù'^
mois d'août 1880 n'eut que peu de succès. ^
Ce ne fut qu'en octobre que les recrues se|
présentèrent en nombre respectable et que
les volontaires commencèrent à arriver des |
colonies grecques de la Turquie, de la Hou- j
manie et de l'Egypte. |

» L'armée s'était, à cette époque, sensi-blement
accrue. L'infanterie se composait de

23 bataillons, comptant ensemble 28,750
hommes. Huit bataillons de chasseurs for-maient

un corps de 9,000 hommes ; on avait
en outre organisé deux régiments de cavale-rie,

16 batteries d'artillerie et 3 bataillons de
troupes du génie. Les escadrons de cavalerie
sont de 175 hommes, tes batteries de 170 el
les bataillons du génie de 900 hommes ; cela
fail un total de 4i.830 hommes, chifTre qui
représente assez exactement la force réelle
de l'armée grecque à l'heure présente. Les.
Grecs indiquent un chiffre supérieur, parce
qu'ils comprennent dans l'effectif la gendar-merie

(4,000 hoffitnes), les non-comballants
4,000 hommes), et les réservistes (9,000
îommes.au plus).

» Que dire maintenant de la valeur de
celte armée? L'éducation militaire est natu-rellement,

en comparaison avec les autres
armées, imparfaite; mnis, eu égard eu fait
que le service n'a duré jusqu'ici que deux
mois, elle est surprenante. C'ost surtout le
cas pour les chasseurs et l'artillerie. Les ha-bitants

de l'Acariianie, qui se trouvent dans les
rangs des premiers, sont soldats d'inslinct.
En deux ou Irois mois ils se forment com-plètement.

L'artillerie de montagne a delà
valeur. La pièce est enlevée rapidement de
la croupe du mulet qui la porte et mise en
position. Les mulets sonl vigoureux el peu-vent

supporter de grandes fatigues ; ils n'oni
besoin d'autre nourriture que celle qu'ils
trouvent sur leur route. Le tir des artilleurs,
est bon ; ils font porter les projectiles jus-qu'à

3,500 mètres. Les pièces de monlagne
seraient particulièrement utiles dans une
guerre sur les frontières actuelles de la Grè-ce.

Quant à savoir si, en thèse générale, les
canons de montagne sont des engins effica-ces,

c'est là une autre question.

» La cavalerie laisse à désirer; l'infante-:
rie est variable ; quelques bataillons ont des
hommes solides, tandis que d'autres sp com-posent

de soldats faibles, à poitrine étroite,
maladifs. Les fusils Gras, tfont l'infanterie
est armée, sont d,e bonne fabrication ; ep gé-néral^

l'armement de l'armée, est excellent^
Ce qpi lui manque, c'est un bon état-major
et un service de transports bien organisé ; i i
lui faudrait aussi une augmentation du nom.;
bre des ofBciers et sous-ofïiciers.

» On ignore qui aurait le commandement
général si la guerre éclatait ; aucun des gé-r-^
nérauxdu pays n'a l'expérience delà guerre.
Aussi a t̂-on conseillé aux Grecs de prendrf!
un étranger comme chef de l'état-major gé-,
néral. Il manque 300 officiers; et plus de
sous-officiers encore ; le service des Iransri
ports est insuffisant, et on risque de voir se
renouveler ce qui s'est passé en 1877, alors
que le général Soutzo, après une marche de
12 kilomètres sur le territoire turc, fut forcé,
par le manque de provisions, de rebrousser'
chemin. Il esl doutaus en tout cas, vu le
mauvais état des chemins en hiver, que les
hostilités puissent commencer avant mars
ou avril. »

mense établissement qui devait s'appeler n
l a r g e hôtel o f t h e two W o r l d , à Guatemala. ^

Ce bâtiment venait d'être terminé.
Il y avait 1,200 chambres avec cabinets

de toilette, une salle à manger de 1,500 cou
verts et le tout établi d'après ces bases.

Ce sinistre frappe plusieurs négociant»
français . car tout le linge et' le mobilier
avaient été achetés en France. Plusieurs na
vires tout chargés allaient quitter Saint"
Nazaire, quand la nouvelle a élé télégra'
phiéè,

Incendie. — 5 j a n v i e r . — Un violent in-cendie
vient de dévorer complètement l'im-

tatnpte de ce qu'il y avait d'indiscret dans celte
question, et tenait cependant à la faire. Valentine
se redressa et répondit avec quelque sécheresse :
— Permeltez-moi, madame, d'être seule juge de

colle question.
— C'est juste, pardonnez-moi cette parole que

J0 n'avais pas le droit de vous adresser.
Elles restèrent quelques instants silencieuses,

promenant leurs regards vagues sur les allées du
jardin ; madaroe Bréhier paraissait absorbée dans
lies réflexions qu'elle ne tenait sans doute pas b coiu-
muniquer. Valentine l'observait, devinait chez elle
quelque préoccupation mystérieuse dont elle n'osait
lui demander compte. Ce fut elle la première qui
reprit la parole.
— Maintenant, madame, dit-elle, votre fils vous

est rendu, il va pouvoir en toute sécurité repren-dre
les travaux qui le conduiront à la gloire , qui

seront la consolation de votre vieillesse; pourquoi
votre coeur ne s'abandonne-t-il pas sans réserve à
la joie? I
— C'est vrai. Je dois vou» paraître étrange.]

C'est que... c'est que je me demandais si mon filsl
renoncera à son départ. ^
II— Je ue m'expliquerais pas qu'il y persévérât,
puisque ce voyage lui est si douloureux. 11 faudrait
qu'il eût d'autres motifs. Permettez-moi d'ajouter
qu'il 7 a dans sa conduite des circonstances que
j'ai peine ï m'espliquer. Comment, sur la foi d'un

inconnu dont nul ne put garantir la loyauté, se
condamne-t-il à cet exil lointain, tandis que dans
une période un peu plus longue peut-être, il aurait
pu se libérer facilement par son travail ?
— Mon Richard est une da ces natures qui se

perlent facilement aux résolutions extrêmes. Quand
il s'est vu dans l'impossibilité de faire face aux
dettes de la famille , sa fierté s'est exaltée, il s'est
figuré la mémoire de son père flétrie, son nom
avili, il n'a plus eu qu'une pensée : s'acquitter au]
plus tôt, au prix des plus cruels sacrifices. I

» C'est alors que l'homme dont vous parlez estl
venu le trouver. C'était un Américain qui était enl
relalionsd'affsiresavecM. Desbains, noire débiteur, j
Dans les derniers temps il s'était introduit dans son
intimité, il était l'hôte assidu de sa maison , il
exerçait sur lui une influence que je n'ai jamais pu
m'expliquer. Il avait assisté à la morl de son ami,
c'est lui qui est venu nous l'annoncer. Il a renou-velé

ses visites el quand, après l'issue du procès, il
a vu monfilsprofondément découragé, il lui a fail
de brillantes propositions, a fait luire à ses yeux la
perspective de splendides bénéfices en Amérique.
Richard a subi l'influence de cet étranger, il s'est
rendu à ses conseils, el cependant il est impossible
de voir deux natures plus dissemblables. Autant
mon fils esl enthousiaste, disposé à s'exaller pour ce
qui lui paraît beau et grand, indifférent aux ques-tions

d'argent, autant cet étranger est froid, positif,

calculateur, c'est le chiffre fait homme. J'ai en-tendu
parler des affinités créées par les contrastes,

je ne puis expliquer autrement l'ascendant que
M. Materson a pris sur mon fils.
— Ce M. Materson vous paraît-il digne de sa

confiance ?
— Nullement, il me fail peur, mais le parti de

Richard est pris; mes prières et mes raisonne-ments
ont élé également impuissants, on ne par-viendra
pas à lo faire revenir sur sa résolution.

(.4 suivre.) LoDis COLLAS.

LE FOYER ILLUSTRÉ.
Sommaire du n» i i (Dimanche 9 j a n v i e r 1 8 8 1 ) . ^
La Girondine , par J. Claretie. — Variétés pa-risiennes

: Le porte-drapeau, par Frantz Beauval-
let.— Histoire de chasse; Une chasse aux ma-creuses,

par Fernand Delisle. — Voyage en Perse el
en Arménie, par Maxime Petit. — LeRoman d'un
brave homme, par Edmond About. — Pensées
et Maximes. — Le Théâtre en zigzags, p r̂ Ch.
Legaud. — Jeux d'esprit, par Ch. Duagel. — Pro-blèmes

nouveaux. — Petite correspondance.

BULLETIN FINANCIER.
Paris, 12 janvier.

La Bourse n'a pas eu d'animation aujourd'hui.
C'est tout au plus si on peut noter une tendance
presque insignifiante de nos rentfts vers des cours
meilleurs. Le 5 0/0 gagne 10 centimes, de 120.50
à 120.60; sur le 3 0/0 perpétuel, 7 centimes l / î
de 85.15 à 85.2=11/2.

Les fonds étrangers ne s'éloignent pas des cours
auxquels on est revenu hier pendant la dernière
heure. On cote de 87.75 à 87.95 sur l'Italien ; le
Florin d'Autriche tnil 76.90 el U' Florin Hongrois
94.25 ; le Russe 5 0/0 1877 à 95.90. On a essayé
d'un mouvement sur tout l'ensemble des valeurs
espagnoles. Cette tentative ne paraît pas avoir
réussi.
L'action de la Banque de Franceesl à 3,800. Qq

semble croire à Londres à un prochain renchéris-
8«ment de l'argent. L'action du Crédit foncier de
France est recherchée à 1,480. A ce prix ona
raison de mettre en portefeuille un liire sur lequel
la hausse esl loin d'être épuisée. Il ne faut pas
considérer le pris actuel comme un cours normal,
mais bien comme un niveau leniporairc au-dclh
duquel les achats du comptant ne tarderont pas à
porter celte valeur. L'action do Crédit foncier
et agricole d'Algérie so traite à 635. Celle inslitu-
tion a devant elle le plus bel avenir.
L'action de la Banque de Paris a élé l'objel de

négocifitioos à 1,160 et 1,165. On a f t̂ 1,04Q sur
le Coajptoir d'Escompte el 1,100 rtpiès 1,080 sur
la Crédit lyonnais.
L'action de la Banque ottomane se maintient

sans difficulté à 648.75. Le 5 0/0 turc se traite, de
,son,côlé,|il3.05.

C t o n i p e Locale et de fêm.

S a ï t ï m x x * .

Le bruit de la démission de M. Bodin
prend de plus en plus'de consistance. Oo
croit qu'elle est positive, mais que l'admi-
nistration préfectorale la tient secrète pour
que notre ex-maire revienne siif sa décision
et conserve son 25* siège.

G u e r r e a u c l é r i c a l i s m e !

Le C o u r r i e r n"» pas eu d'admiration seu-lement
pour le reposoir de l'Ecole de cava-lerie.
A l'occasion de la bénédiction de la

chapelle de Notre-Dame des Ardilliers, no-tre
confrère avait déjà été profondément

touché, et, dans des accents admirables, il
a décrit en termes émus l'imposante céré-monie

è laquelle]! a religieusement assisté.
Qu'on en juge :

« Hier mardi, une pieuse el touchante cé-
» rémonie a été célébrée à l'église de Notre-
» Dame-des-ArdilUers, à l'occasion de la
» bénédiction d'une nouvelle chapelle dé-
» diée à la Sainte Vierge. A dix heureSyM*'
» l'évêque d'Angers, venu exprès pour cette
» cérémonie, a présidé à l'inauguration du
» monumeril, en présence d'une foule ncm-
» breusè et recueillie. Mais la plus belle par-
ï> lie de la fêle était réservée pour la soirée.
» En effet, vers trois heures, le clergé de
)!> Saumur, réuni à celui des villes el com-
» munes voisines, sortait au bruit des clo-
» ches de l'église de Saint-Pierre,, pour s«
» rendre en grande pompe, à Notre-Dainei
» où un salut solennel devait être chanté. .

» La procession présentait un aspect aussi
» admirable qu'imposant. La marche était
i» ouverte par bn détachement de lanciers *
» cheval ; ffuis suivaient en bon ordre, d'^;
B ' bord les enfants des écoles de la Doctrine
» Chrétienne et de l'Enseignement mutuel.
» l e s premiers munis d'étendards aux bafl'
» demies éclatantes ; les élèves des SoeoTï»
» portant une statue de la Vierge, placée «tJ'
» un brancard élégamment décoré ; puis le'
» magnifiques ornements de la chapelle, àùt
» à h munificence des fidèles, portés sur
» des coussins en velours cramoisi^per de*
» demoiselles habillées en blanc ; le P^"'
» sionnat des Dames de la Retraite et lou'
» les autres établissements d'instruction"^
* la ville; ensuite, venait la musique
» l'Ecole de cavalerie, précédant le clerg ĵ
» placé sur deux rangs, etau milieu doq"^
J> se trouvait M»' l'évêque, répandants^,
» béDcdtctions sar la foule agenoailléfl r



I

, se pressait sur son passage; les corps ci-
» vils el mililaires. ayant à leur lêle M. le
^ Sous-Préfet. M. le Maire et ses deux ad-
» joints, M. le générai comte de Rocfaefort,
» entouré d'un brillant état-major, èt enfin
» les membres des diverses corporations re-
, li«xieuses de Saumur. Un détachement de
, ca%aliers à pied formait l'escorte el un es-
» cadron à cheval fermait la marche.

» Sur tout le parcours d e l à procession.
» une foule nombreuse garnissait les fenê-
» très et circulait à flots pressés.

» A l'arrivée du cortège à Notre-Dame.
» le salut a été célébré. Pendant l'oflice,
» M"' la vicomtesse O'Neill de Tyrone, ac-
» compagoée de M. le général comte de
» Rocheforl, ont fait une qoêle au profit
» de l'oeuvre. La musique du collège rem-
, plissait les intermèdes de la cérémonie.
» Enfin, après deux sermons prononcés
» par M. le curé de Saint-Pierre et un autre
» membre du clergé, dont nous regrettons
» de ne pouvoir citer le nom. Monseigneur
» Angebaull, du haut de la chaire, a pro-
» nonce quelques paroles qui ont vivement
» impressionné l'auditoire. Puis se rendant
» à l'autel qui était magnifiquement illu-
» miné. Monseigneur, au milieu d'une bril-
» lante auréole de faux, au bruit des chants
» religieux, au son des fanfares, au balan-
» cément des bannières, a laissé tomber
» une dernière bénédiction sur la foule in-
» nombrabie agenouillée sous les volilas de
» la vaste coupole de l'édifice.

» En résumé, celte fêle, grande et solen-
» nelle. qui a été favorisée par un temps
» magnifique. EST UNE DES PLUS BEL-
» LES AUXQUELLES IL NOUS AIT ÉTÉ
» DONNÉ D'ASSISTER, et laissera de p r o -
» fonds souvenirs parmi la population reli-
» giouse de notre cité.

» E. Roland. »

Or, tout s'oublie chez certains avec le
temps et les exigences de la politique, el ces
profonds souvenirs, qui subsistent toujours
p a r m i l a p o p u l a t i o n religieuse de n o t r e cité,
sont effacés de la mémoire de notre confrère.
C'est dommage, car le Coum'er promettait '
alors ; heureusement qu'il nous reste un es-poir

: c'est qu'avec le lemps et les exigences
d'une nouvelle politique, celte feuille, qui
déclare aujourd'hui la GUERRE AU CLÉ-RICALISME,

cesserait d'encenser ses faux
dieux'poùr revenir à ses premières amours.

R é s u l t a t de quelques é l e c t i o ns
ilîr MAlNE-ET-LOIRK.

tes /{osiers. — Auxdernières élections du
Conseil d'arrondissement, M.Chaillou avait
lullé contra M. Desvignes, maire des Ro-siers

; grâce à certains agissements, il a été
nommé conseiller d'arrondissement.

Celte fois, aux élections municipales, M.
Desvignes a toutes les voix ou à peu près ;
M. Chaillou 27 voix! sur 500 votants 111 et
600 électeurs 11!

Grézillê. —M. Priou-Cailleau, qui avait
également échoué aux dernières élections
pour le Conseil d'arrondissement, a été
acclamé aux élections municipales de di-manche.

C h e m e l l i e r . — Avant lès élections, deux
républicains au Conseil; ils ont voulu faire
du zèle et accroître leur nombre: balayés;
il n'en reste plus que le triste souvenir.

Saint-Georges-des-Sfpt;Voies. — La liste
conservatrice passe en entier à l'exception de
M. Chauviré, notaire.'qui arrive, bien juste,
bon dernier.— Une demi-voix de moins, il
ne passait pas.

D u r t a l . — Deux listes se trouvaient en
présence ; c'est la liste conservatrice qui a
passé.

La liste du maire républicain, le docteur
Marchand, reste tout entière en minorité.
Le mairea obtenu seulement 390 Voix, tan-dis

que le 21» 4e la liste conservatrice en a
obtenu i02. <

S a i n i - M a t h u r i n . — La liste républicaine
est battue, ils avaient cependant de chauds

Benofst ^^^^ ^^P"*^

^^riUé.-- La liste conservatrice de M. le
maire Rafi r̂ay triomphe complètement.

Pouancé. - La liste des conservateurs a
passé à une énorme majorité,

Mozé. — La liste conservatrice triomphe.

M o n t r e v a u l t . — M. Godefroy, ancien
maire, n'a obtenu que 68*o,x. Le dernier

i de la lisle des conservateurs en a obtenu
' 100.

Saint'Rémy.— La lisie co^servalrice passe
tout entière.

\ La Jumelliére. — M. le comte de Maillé est
j élu en têle (Je la liste avec Vunanimiié Aes
I suffirages.
i _ - : • •

Nous lisons daus le J o u r n a l de M a i n e - e t -
L o i r e :

a Cherré. —Nos lecteurs savent que l'an-née
dernière le préfet Assiot avait suspendu

de ses fonctions de maire l'honorable M. Hé-
I bert, maire de Cherré, et même obtenu du
ministère un arrêté de révocation.

» Dimanche dernier, Ips électeurs de
Cherré ont eu la parole et ils ont élu M.
Hébert et la liste patronnée par M. Hébert.

» Il est vrai que ce n'est pas la faute de M.
Louis Janvier de LaMotte, député et conseiller
gènérall Jugez-en, lecteurs,' par la lettre sui-vante

que M. Louis Janvier de La Motte n'a-vait
pas cralrit d'adresser personnellement

aux électeurs de Cherré :

CHAMBRE DKS Puris. le 1 8 8
DÉPUTÉS

Mon chermonsieur.
C'est au nom de l'intérêt de la commune de

Cherré que je viens vous prier de ne point choisir
dimanche prochain des conseillers municipaux en-nemis

du gouvernement et désireux de ramener, au
prix de nouveaux bouleversements et de nouveaux
impôts, le règne d'Henri V et de la noblesse: ne
nommez doacpas lesmaires et adjoints révoqués,
et écoutez les conseils patriotiques de voire bien
dévoué,

Locis Jakvikr de La Motte,
Député et conseiller général.

« » Ajoutons que cette lettre était accompa-gnée
d'une liste de candidats que recom-mandait

particulièrement M.Louis Janvier?'
» Les électeurs de Cherré ont eU lebon'

esprit de mettre de côlé les candidats deM.
Louis Janvier, qui en est pour les frais de sa
manoeuvre et pour ses frais de correspon-dance,

j
» Il voit aussi quel cas lés électeurs de

Cherré ont fait de ses coriseil». »

On écrit de Chemillé à r£«ot7« :
« A Chemillé, grande affluence des étec-:;

leurs au scrutin, peu d'abstentions.
» La lisle du maire républicain et le

maire lui-même ont échoué.
» La liste conservatrice, sur laquelle figu-raient

les noms des anciens conseillers mu-nicipaux,
écartés de la sienne par le maire,

a passé à une grande majorité.
» M.B. Gourdon, récemment révoqué

des fonctions d'adjoint, pour son active par-ticipation
à la résistance aux décrets contre

les congrégations, lors de l'expulsion des
Trappistes de Bellefontaine, est au nombre
des élus.

» M. le comte de Maillé, conseiller géné-ral
du canton, a puissamment contribué au

succès en prêtant son appui aux conserva-teurs.

» La lutte avait été engagée sur le terrain
du respect des libertés publiques, de la
liberté religieuse et de la liberté d'éducation
des enfants. »

A Nantes, la liste républicaine a obtenu
la majorité des suffrages. Six conservateurs
seulement sont élus.
Dans les communes rurales de la Loire-

Inférieure, la liste conservatricea seule passé.
Lé même résultat a été obtenu pour les

communes du département d'Indre-et-Loire.
Tours seul a donné ses voix aux candi-dats
i-épublicains.

A Laval, la ville a voté pour les républi-cains
(il n'y avait pas de Uste conserva-trice)
; les communes rurales de la Mayenne

ont voté pour les conservateurs.

En résumé, les républicains l'emportent
dans les villes et sont battus dans les cam-pagnes,

sauf de rares exceptions.

MCJX ÉPHÉ»ÉISIDES1.

Nous trouvons dans une colleclion du
J o u r n a l de M a i n e - e t - L o i r e les éphémérides
suivantes, avec les dates des 4 3 et U jan-vier

: '

13 j a n v i e r \ 789. - Fin de l'hiver le plus
grand el plus rigoureux que l'on eût
éprouvé depuis longues années, plus risou-
reux que celui de 1709, qui avait été appelé
i"sq.i nlors le g r a n d hiver. La froid avait

commencé le 25 novembre 1788; il ne fut
interrompu que par deux faux dégels très-
courts. Toutes les rivières, la Loire même
jusqu'à son embouchure, étaient prisas et

\ pouvaient porter, dans toute leur étendue,
hommes, chevaux, boeufs et charretlt's chnr-
gées. Lîi mi.sère fut extrême, le prix du pain
devint excessif; t«ais la charité s'accrut dans
Itîs mêmes proportions. Toule la ville, tous
les corps, toutes les compagnies, l'assem-

• blée provinciale, les riches particuliers firent
d'abondantes aumônes. ^

Les glaces brisèrent un grand nombre de
bateaux el emportèrent une archedes Poots-
de-Cé. Une crue causée par la fonte des nei-

i ges et di!s glaces jeta la Loire hors de ses
* rives et fil périr, vers Orléans, plus de 4,000
personnes. Les glaces, accumulées au pont
de Tours, firent refluer l'eau qui franchit la
levée 8t se répandit par toule la ville.
L'alarme fut générale pendant une des

nuils qui suivirent le 13 janvier; chacun
montait dans les greniers et sur les toits
pour se sauver, lorsqu'au milieu de la nuit
les ponts 88 dégagèrent, les eaux s'écoulè-j
rent, mais les glaces amoncelées renversè-rent

quatre arches du pont.

14 j a n v i e r 1768.— Débâcle des glaces.
Lors du dégel, qui suivait un rigoureux hi-ver,

les glaces emportèrent les ponts de Sau-mur,
qui étaient en bois, aux Ponts-de-Cé,

à Ancenis, à Nantes. La crue fut très-grande,
et des débris de ces ponts remontèrent la
Maine jusqu'à Boochemaine. L'alarme fut
très-vive sur la levée, dans la vallée, et sur-tout

dans la ville deSaumur. Fort heureu-sement,
les dernières arches du pont, que

construisait M. de Cessart, élaient achevées ;
on se bâta de les rempHr de terre pour per-mettre

le passage aux piétons, en attendant
qu'on fît les parapets.

n'ose prendre la responsabililé d'un refus
et craint, d'un autre côlé, que les puissan-ces,

tout en atténuant les conditions de la
conférence de Berlin, ne lui imposent en-core

de trop durs sacrifices.
En iiîieadant, pour répondre aux màni-

festation,s belliqueuses de la Grèce, la Porte
concentre en Thessalie une armée que l'on
évalue à 50,000 hommes.

Dans nos cercles politiques, on considère
la position militaire des Grecs comme pou-vant

devenir très-critique, si les efforts con-ciliants
de la diplomatie venaient à échouer.

On écrit de Saint-Pétersbourg au T a g c '
blatt, deBerlin, que le théâtre de Cronstadt
a été incendié le 9 janvier, à 3 heures du
matin. Le surveillant du théâtre et sa fa-mille,

en tout sept personnes, ont péri dans
les flammes.

On ajoute qu'on a arrêté samedi soir au
Grand-Théâtre, à Saint-Pétersbourg, deux
individus qui avaient sur eux des journaux
révolutionnaires et d'autres papiers compro-mettants.

LA MAISON A. L AN e t C'»
Bancfulers»

1 8 , r u e Beaurepaire, à S a u m u r , ^

Délivre dès à présent et jusqu'au moment^
de la vente publique indiquée pour lafindu
mois des actions irréductibles ÛQ \9i société
du Canal de Pierrelatte,

Les actions du Canal de Pierrelatte jouis-sent
de la garantie de l ' Ë t a t à 4 f r . 6 5

p o u r cent.
Les documents complets seront envoyés

gratuitement à toute personne qui en fera la
demande.

d e r n i è r e s

Athènes, 12 janvier. :
Un long conseil des ministres aété tenu

dans la soirée chez M. Comoundouros.
Conformément au décret qui règle la com-position

de l'armée, l'efl'eclif militaire sera
porté à 72,350 hommes, gendarmerie non
comprise.

Les Turcs élèvent en toute hâle des fortifi-cations
autour deDomeco.

On nous lait savoir de cette dernière loca-lité
que de nouvelles batteries ont été en-voyées

de Vitolia en Epireet en Thessalie.
Les journaux grecs considèrent la guerre
comme une question de temps et assurent
qu'elle esl inévitable, même après l'arbi-trage.

Vienne, 12 janvier.
La Porte est toujours très-hésitante au

sujet de la proposition d'arbitrage. Elle

^ ^ C H C T E Z B I E N \
sons réclamer de vos Fournisseurs des

^ C'est uneCaisse d'Épargne GRATUITE
Brociiures et Renseignements s'adresser:

^ A Saumur, maison LAN et G", 18. rue
Beaurepaire.

nonPceLs.U) S DE TÊ:TES ĈjHéAUV̂ES. l(Voir
a• u.

xuna n -LES

FRÈRES M AHO N d e T f f p î . r f f i S,
« obtiennent mille guérisons par a n , terme moyen. »
—Maladies de la peau et du cuir chevelu, teignes,
dartres, démangeaisons, chute des cheveux, etc. Le^
docteur M. Mahon fait sa visite à l'hôpital d'Angers j
le dernier Dimanche de chaquemois, et il reçoit''
le même jour les malades particuliers à l'Hôtel
l'Anjou, àAngers, demidi à trois heures. Dépçt
à Saumur, à la pharmacie Gablin. — Consulta-tions

à Paris, rue de Rivoli ,30. s

C A I S S E D ' É P A R G N E D E S A U M U R .

Bilan g é n é r a l de l a Caisse d'Épargne de Saumur, an 31 d é c em b r e 1S»0.

Au 1" janvier 1880, il était dû, à 8,664 déposants, un capital de 2.942.177fr. 83
Dans le courant de ladite année, la Caisse a reçu :

1» En 5,011 versements-espèces, dont 977 nouveaux, la
somme de.: 737.890 fr. 72

2» En 34 transferts-recettes de diverses Caisses, celle
de 12.636 31

3» En 57 arrérages de rentes perçis pour le compte des
déposants, celle de 239 aS

5,102 Total des versements 750.766 28

Elle a capitalisé, au compte des déposaats, une somme
d'intérêts s'élevant à 112.819 37

Ensemble 86'i.985 65 862.985 65
Total du crédit - 3.805.163 48

Elle a remboursé:
1' En 2,801 retraits-espèces, dont 266 pour solde, la

somme de 631.119 58
2* En 37 transferts-paiements sur diverses Caisses,

celle de 11.741 29
3° Eu 5 achats de rentes sur la demande des dépo-sants,

celle de 4.899 55
4'En 23 achats de rentes d'office, celle de 5.875 70
5» En 17 reliquats de livrets frappés de prescription,

ceUe de 530 55

~ %m Total des remboursements 654.166 67" 654.166 67
En conséquence, au 31 décembre 1880, la Caisse redoit, à

9,375 déposants, tant en capital qu'en intérêts, un solde de 3.150.996 81
Accroissement du solde, cette a n n é e . . . 208,818 fr. 98 c.

SITUATION DES LIVRETS,
Livrets otiverts, en 1880. ;.. ; 977
Livrets soldés, en 1880 266

Accroissement 711 livrets.
Livrets existant au 1«' janvier 1880 8.664

Nombre de livrets en circulation au 31 décembre 1880 9.375

Certifié conforme aux écritures. Le Caissier, H, Chotk».



sans médecine, sans purges et .sans frais, par
la délicieuse farine de Sanlé. dite :

Le docleur Roulh, médecin en chef de l'hôpital
Samaritain des femmes et des enfants à I ôndres,,:
rapporte: « Naturellement riche en acide phos-|
phorique , chlorure de potasse et caséine — les]
éléments indispensables au sang.pour développer"
et entretenir le cerveau , les nerfs, les chairs et
les os —(éléments dont l'absence dans le pain, la
panade, l'arrow-root et autres farinacées, occa-

•

sionne l'effroyable mortalité des enfants, 31 sur
100 la première année, et de beaucoup d'adultes
se nourrissant de pain], la Revalescière est la i
nourriture par excellence qui, seule, sufdl pour;
assurer la prospérité des enfants et des malades '
de tout âge. Beaucoup de femmes et d'enfants.
dépérissant d'atrophie et de faiblesse très-pronon-cées,

ont été parfaitement guéris par la Revales-cière.
Aux étiques et rachitiques, elle convient

mieux que l'huile de foie de morue, »
Citons quelques preuves de son efficacité, même

dans les cas les plus désespérés :
Cure N° 100,180. - Ma petite Marie, chélive,

frêle et délicate dès sa naissance , ne prospérant
pas avec le lait de nourrice , je lui ai fait prendre,
sur le conseil du médecin , la Revalescière qui l'a
rendue fraîche, rose et magnifique de santé.
J. G. BE MoNTANAY, 44, ruÈ Condorcct, Paris,
4 juillet 1880.
Cure N° 85,410.--Rue du Tunnel, Valence

(Drôme) , 12 juillet 1873. - Ma nourrice m'ayant

rendu mon enfant âgé de trois mois et demi, entre
la vie el la mort. avec une diarrhée et des vomis-sements

continuels , je l'ai nourri depuis de votre
excellente Revalescière. Dès lors l'enfant allait
mieux, et avec ce régime il reprit sa santé.—
Eliza Mahtinet Alby.
Observaiions de M. Dedé, professeur de chimie,

Paris. « Depuis ma propre guérisort par la Reva-
lesr.ière , j'ai continué avec le plus vif intérêt mes
remarques expérimentales sur cette parfaite et
excellente Revalescière. Ce qui m'étonne le plus ,
c'est sa bienfaisante influence sur les organes di-,
gestifs , sa propriété de complète et prompte assir
milalion au corps humain : bien nourrir et déve-lopper

singulièrement l'appétit, faciliter une dé-puration
prompte et facile, et surtout assainir et

rajeunir le sang (deux éléments de gaieté, beauté!
et santé}. Ce qui en fait un bienfait vraiment divin,
c'est d'augmenter et bonifier le lait des nourrices.»
Dedé , professeur de chimie.
Cure N" 99.625. —-Avignon. La Revalescière;

du Barry m'a guérie à l'âge de 61 ans d'éponva„
tables souffrances de vingt ans, d "ppressions?"
plus terribles, à ne plus pouvoir faire au'nn
mouvement, nim'habiller, m medé-shabiller n?"
des maux d'estomac jour et nuit et des insomni!*^
horribles. — BoiiRBi., née Carbonnetty, rne"'?«
Balai. 11.
Quatre fois plus nourrissante que la viande .n

économise encore 50 fois son prix en raéderin.
En boîtes : 1/4 kil.. 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 Iv.-T^^'
7 fr.; 2 kil. l/2.16fr.; 6 ki!.. 36 fr.; 12 g -
70 fr. - Envoi contre bon de poste. Les boîies ^ '
36 et 70 fr. franco. - Dépôt à Saumur : . h Z
CoMMON. 23 . rue Saint-Jean ; Gokdrand; Besson
successeur de Texier; J. Russon, épicier. Q 1 \
de Limoges, et partout chez les bons pharmacien,
et épiciers. —Du Barry et C" (limiied). s ru«
Casliglione, Paris.

P. GCDEÏ, propriétaire-gérant.

COURS D E L A BOURSE D E PARIS DU 12 J A N V I E R 188!.

Valeurs au comptant.

3Vo
3 °/. amortissable
4 V-^ •/
5 V. •• ••
Obligations du Trésor. . ,
Obligations du Trésor nouvelles
Dép. de la Seine, emprunt 1857
Yillede Paris, oblig. 1855-1860

— 1865, 4 •/.. .
— 1869, 3 "/,. .
— 1871, 8 V.. • •
— 1875, i V.. .
— 1876, 4 V - • .

Banque de France
Comptoir d'escompte . . ,

Dernier
cours. Hausse Baisse.

85 20 » 36 » r.
86 65 » 1) » 05
115 75 » 15 » n
120 40 A » i>
508 » » /> 1. B
515 l! S k >> »

235 fi r. » 1) »
509 » t- 1^ »
5 3̂ t 1 » » »

405 50 8 50
394 »! 1 y 1. »
514 ft » T, 1 »
5i;. P 2 >. » »

3800 K ti h » »

11.45 k 10 i

Valeurs an comptant
Crédit Foncier colonial , , . .
Crédit Foncier, act. 500 fr. , .
Obligations foncières 1877. . .
Obligations communales 1879.
Obligat. foncières 1879 3 "/„. .
Soc. de Crédit ind, et comm. .
Crédit mobilier , .
Crédit Foncier d'Autriche. , .
Est
Paris-Lyon-Méditerranée. . .
Midi , . .
Nord
Orléans
Ouest
Compagnie parisienne du Gaz.

Dernier
cours. Hausse Baisse.

435 »
1480 » 5 » » «
358 50 50 )) 1.
456 » i> 3 t
455 h F «
740 <> f' â 50
CTO 11 » N i> »
825 » ( •0 »)
78i » 15 » r »
1.562 50 » 2 50
1170 >> 10 n
1752 50 » » 2 50
1350 ,-. h •> » (••
870 0 n f) 10
155» y 5

Valeurs au comptant.
c. gén. Transatlantique.
Canal de Suez
Société autrichienne. . .

OBLIGATIONS.
Est
Midi
Nord
Orléans
Ouest
Paris-Lyon-Méditerrance.
Paris (Grande-Ceintare). .
Paris-Bourbonnais . . . .
Canal de Suez

U G A Z E T T E D E P A R IS
JOURNAL FINANCIER, INDUSTRIEL ET POLITIQUE

P a r a i s s a n t le D i m a n c h e

10« ANNÉE
La Gazette de Paris compte parmi les journauxfinanciersles

plus importants de notre époque.
L'impartialité de sa rédaction, la sûreté de ses renseignements.

la justesse de ses appréciations et la sagesse de ses conseils lui ont
valu depuis longtemps la confitnce des capitalistes.

Les articles qu'elle publie sont étudiés avec soin et rédigés de
manière à être compris de tout le monde.

La Gazette de Paris donne le compte-rendu des événement»
financiers, industriels et politiques de chaque semaine ; les aiïaires
à l'ordre du jour y sont soigneusement discutées par les écrivains le»
plus compétents.
Elle publie, en outre, des renseignements très-complet» sur toutes

les valeurs, et donne les cours authentiques du marché officiel et
du marché en banque.
Enfin les abonnés à la Gazette de Paris reçoivent gratuitement,

2 fois par mois, le Bulletin authentique des Tirages financiers et des
Valeurs à lots , qui leur fournit la liste officielle des numéro» sorti» à
tous les tirages financiers des valeurs fraBçaises et étrangère». Un
service spécial est organisé pour les valeurs à lots,

La Gazette de Paris est utile au petit rentier comme an gros
capitaliste.
Elle ast l'organe d'une importante maison de banque bien connue

du public par 'les grandes affaires françaises qu'elle a émises avec
un succès retentissant.
Elle fait, enfin, pour le compte de ses abonnés, au comptant, toutes

le» opérations de Banque et de Bourse, les paiements de coupons, les
encaissements de valeurs el les achats et'ventes de toutes actions,
obligations, titres de rentes, etc, etc,

B C I I E T IN D'ABONfJEMEfiT

M' le Directeur de la G A Z E T T E D E P A R I S

59, RUB TAITBOUT, PARIS

Je soussigné, rom:

PHÉWOMS : , -

ADIESSB : '

Déclare n ' i n s c r i r e pour un abonnement d'essai d'un an à la
Gazette de Paris avec la Prime ghatcite :
Le Bulletin autlientique des Tirages financiers

et des V a l e u r s à Lots.

Comme prix de cet abonnement, j'envoie ci-inclus la somme de
ûewx. tvancs en timbres-poste.

POUR S'ABONNER

A L A G A Z I S T T E DE PARIS
DÉTACHER LE BULLETIN CI-DESSUS

lE BBMrtIR BT l'ADRESSER
A v e c 2 F r . e n timbres-poste

A u D i r e c t e u r , 59^ r u e T a U b o u t , P i i n i Si

Etude de M» GAUTIER, notaire'^
à Saumur.

A l'amiable.

Moyennant rente viagère,

TOUTE MEUBLÉE,
Située à S a um u r , rue S a i n t - N i c o l a s,

n' 74.
S'adresser, pour traiter, àM' Gau-*»

tikr , notaire, (9)

O F F I C E D'HUISSIER

Â CÉDER DE SUITE.

S'adresser, pour avoir des rensei-gnements
, soit àM» Chalet, huissier

à Gennes, titulaire dudit office, soit à
M* BocRASSEAC , huissier à Saumur,
son mandataire. (731) i

PRÉSENTEMENT
Ou pour la Saint-Jean prochaine,

m E MAISON •
Située à S a um u r , rue de l'Ancienne-

Messagerie ,

Comprenant, au rez-de-chaussée,
salle à manger donnant sur le jardin ,
cuisine à côté ; six chambres au pre-mier

et au second ; grenier, cave et
servitudes.
S'adresser au bureau du journal.

A VENDRE
UN CHARIOT SUSPENDU
Une Américaine et un Dogkart.

S'adresser au bureau du journal.

ON DEM.4Pi dL^*t?utïîe^*l?c^-
lilés, petites ou grandes. — S'adresser
à M. le Directeur de la Maison du
CRÉDIT PARISIEN, avenue du Calvaire ,
75 . à Valence (Drôme).
Joindre 0,60 cent, pour recevoir

toutes les pièces utiles pour la repré-sentation,
— A la première opération

il sera tenu compte des 0,60 cent.

UIMfr, p a r a N / ^^
Journal financier IndispensaMe

aux Capitalistes

52

et Rentiers. Donne
tous les Tirages

ADRESSÉ GRATIS
pentlant 3 mois sur deniandî
AU DIRECTEUR

67, rue St-Lazare, Paris

Vu par D008 M aire de B m m n t , pour lég«ligation de la wgaalure de M. Godet.
mt«l-d«-7illtd« S m t m r t l * *^

[Dernier
cours.

565 >•
1371 85
600 »>

388 50
388 »
392 50
390 »
388 »
390 »
391 »
389 »
575

Hausse

3 75
1 25

Baisse.

8
1
3
7
10

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS.
G A R E D E S A U M U R .

DÉPARTS DE SADMUR
heures 458 minutes du malin, (esxV'apErrrReésSlse-pàoAsNAteGn. gEeRrSs).,5«

soir.î
omnibus-mille.

32
15
37

— express.
— omnibus.
— (s'arrête à Angers).

;DÉPARTS de SADMUR VERS TOURS.
3 heures 26 niinutes du matin, direct-mixte,
8 _ 21 _ — omnibus.
9 _ 40 — — express.
12 — 40 — soir, omnibus-mixte,
i _ 44 - _ _
10 — 28 — — express-poste.
Le Irain parlant d'Angers à 5 heures 35 du soir arrive j,

Saumur à 6 heures 56.

A V E N D RE

M PETIT PONEY CORSE:
Propre à la selle et à la v o i t u r e.
S'adresser au bureau du journal.

LAl

Banque de Dépôts et de Crédit
SOCIÉTÉ ANON\.ME

Capital : 11,000,000 Crânes
Paris,e7,me Saint-Lazare, «7, P a r i s
PLACEMENT POPULAIRE
D'0BLIGâTI0MS5°/d net d'impôt
Intérêts trirûeslrieU ^myables les

i " j a n v i e r , 4 " a v r i l , i " j u i l k t , i " o c t o l > r e

Remboursement progressif, ga-
rantipardépôtsdeRentos français-cs
dont les intérêts sont capitalis'és.
Ce r em i o u r s em e n l p o u r r a également
être assurép a r des contkats passf.s
AVBG DES COMPAGNIES d'aSSURAN-
CBS SUR IjA vie FONCl'IONNANT SOUS
LE CONTROLE DE L'ÉTAT OU D'AUTRES
SOCIÉTÉS DB CAPITALISATION.

(Extrait des Statuts, art. 25.)

pbRrreLeinxets1e8d8O0eMbsulCoigtEnuaNtetiTloldené.flsri,v.
jroàéueislsasasancnacseissf1re"aidsoo,catloua-A

dresser les demandes et les fonds à Paris
au Siège Social, er, rue S t - L a t a r e .

Dans les départements :
Chez tous les Banquiers, Receveurs de
Sentes et Agents correspondant^..^^

j E O N T i M i i m m :

Guérison par le traitement du doc-teur
BEAUFUMÉ, de Châteauroux.

Traitement gratuit pour les pauvres.

W« PILULES DÉPÛRÂtlVES r̂GOLVIN
.. n̂teflicacc's dans toutes tes Maladies. Elles sontenoutre
le préservatif le plus sûr des nombreuses affections de
l'hiver : Broncliice.^, l'Idhisie, Congestions, Asthme,
lilMinatismes, Coutle, etc.— Sur chaque pilule est
imprimé le nom GOLVIN.— Toute boite ne portant pas
le nom GOLVIN sur l'éliquelte et sur la bande noire et
blanche i'enioui;ant devra Ctre considérée comme une
fonlrefaçon dangereuse et refusée par les malades faisant
«sage de ce précieux médicament. —Chaque boite con-tiendra,

comme par le {lassé. le Mode d'emploi en 4 lan-gues
portant la signature GOLVIN revêtue du timWe de

garantie de l'Etal français. 2' la l)oîtc, y compris
son livre ; Nouveau Guide de la SantÊ.—Bans
TOUTKS U;S I-HAHMAÛIES DU FRANCE KTDE L'ÉTRANOEH.
Avec ['ARGENT DIALYSE BOSConpeut

nr}reuter chez soi, avec facilité et économie, couverts,
flambeaux, lanternos, harnais, cuivre, ruoln
n plaqua- Médaille d'or. Fliic. 1',il),triple nac.STiO.Se
troiîvcch. tous les marchands. Euv. franco contre niartil,-il

'.imbres i i \ m . i. U-BOSC, 59, r. Doiiaparte. Paria

LE JOURNAL DES m m m

Pa ra i s s an t tous les samedis

AVEC DE MAGNIFIQUES GRAVURES

5 fr. par an.

Le Journal des Campagnes est le
meilleur marché et le plus varié de
toutes les publications spéciales. Cha-que

numéro contient un article relar
tant les principaux faits de la semaine,
de nombreux articles el notes agri-coles,

horticoles et de jardinage, une
jurisprudence rurale des recettes hy-giéniques

et d'économie domestique,
ainsi que le cours détaillé des prin-cipales

denrées, la cote des valeurs dé
bourse, etc., etc.

Envoi gratuit de numéros spéci-mens,
sur demande.

A dm i n i s t r a t i o n : 1 8 , rue Dauphine,
à P a r i s .

G r a n d e T u i l e r i e de Bourgogne
à M O N T C H M (Saôneetloirc). FONDÉE CB 1860

Société Anonyme. — Capital : 4 millions de francs.

PRODUCTION ANNUELLE :

30 HILLIONS de Toiles, Carreaox, Briqnes, Hoiirdis

et Accessoires de Bâtiments.

M a r q u e de F a b r i q u e Déposée [seule a u t h e n t i q u e ] :
B O U R G O G N E
M O N T C H A N I N

(Saône-et-Loire).
La Supériorité des Produits de Montchanin est consacrée partout»

en France et â l'Etranger, par plus de 20 ans d'ÉPBBCYB,
SE DÉFIER DES IMITATIOIVS.

Enlrepôt : M. Lorrain-Hublot, rue d'Orléans, 68, Saumur..
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